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Nois applaudissons aux progrès -rapides que font Voici ce qu'écrivait on (853, M. Wm Evans:
cáe colöhs düù'sùd du laê et nous, les encourageons à pour la tenue d'uno teri-e, c'est uri grand défau

continuer lents nobles ot courageux effort. Mais nous quo d'en enlever tous les arbres, sa:ns songor en gar-
n'avons pas besoin de stimuler leu. courage poir les d r our les besoins do la forme,. de même que pour
engager Ai suivre la voie patriotiqe. dans laquelle ils l'ombrage ou l'ornement du terrain sur loqel nous
sont-entrée avec tantd'empressement; car ils viennett nous établissons.
en-ore de nous donner une preuv6 éclatante -do leur Nons nous sommes fréquemment efforcé d'atirer

rand anour de la colonisation, et voici dans quelle l'attention des cultivateurs sur ce sujet, afin que l'on.
irconstance. Les. informatiôns nous dnt.été fournics fit quoliues démarches pour prévenir et faire dispa--.

par un b'rav'e et digho curé de l'endroit. raitre ce mal; mais la destruction se continue, comme
Jusqu'à ce jour, tous les colons se sont fixés au sud s·il était désirable de ne lai.ser :ucune trace des belles

dulac- St-Jen. L nord du :lac, où l'on peit érigd-r forêts qui couvraient la terre du Canada, ou-d'en plan.
300 grandes paroisses, a été complètoment négligé, tor d'autres à leors places.
&t ]our'eause; il n'y avait aucune-voio de communi- On ess:tio do justifier la destruction totale des
cation. C'était ui obsthcle qu'il s'agissait de fair- arbres où de nouveaux établissements. sont f£its vi
disparitre. Or, aujourd'hui, on pmut pi'esqae dire que la difficulté de préserver les irbreas on défrichant la
cet obstacle n'exit.e plus, et qu'avant peu d'années la terre. Il peut y avoir un fondement pour cette oljec.
valléo nord sera aussi peuplée que les autres parties tion ; mais nous croyons qu'il serait três-possiblo
de ce district. Car il a été décidé, le 27 du. mois de le surmonter, pour préserver quelques arbres, on cho-
uillet, - mne ssemblée tenue à la Pointe-aux sis.ant ceux qui ont les pius longues racines dans le

Trembles, lac StJean, d'établii. une ligno de naviga soi, où il n'y cn a pas beaucoup, en Ôtant tous les
tion entre les deux rives sud et nord du lac: Cette as taillis et on éclaircissant les gros prbres jusqu'à un
semblée avait été convoquée par M St-Hilaire, député cei;tain point.
de Chicoutimi et Saguenay. Etaient présents les Ré- Ça peut.être dificiie de sauver les arbres quand le
véreds Mli.. LizotteI curé de Roberval, Girard, cure feu pisse sur la terre, néanmoins on peut ou sauver
de la Pointe aux Tr'emb!es;Vallée; curé de St .Tér-0me, queiques-uns. On peut laisser plus d'arbros qu'il n'en
Tremblny, curé de St.-Gédéôn et plu.ieurs notables du faut, et alors s'il y en a d'endommagés par lo feu, il
comté. on restera tn nombre s.flsant.

.bes discoui•s enthousiastes firent prononcés par les Les meilleures variétés à laisser comme arbres dis-
prêtres que nous venons de nommer', M. St Hilaire, porsé, poui' l'ombrage, l'ornement et l'usage de la
M. A. Béehard, fondatetir du jouirnul Le-Sa,ù.-nay, M. ferme, sont l'orme, lo bouleau, le hetre, l'érable, .l
Onellet, instituteur d'Hébervi;le, .M. Gingras, mar- fréne, le noyer et peut-être le chêne: Los arbres do
chand de St-Jérôme, etc. • bois iidua, si on en gardo, doivent être laissés on

Sur, le champ, on jeta les bases d'une société o'n masses ou groupts, vu qu'ils ne peuvent rester séuls

commandite, avec des parts ou actions de $10 chacu ne s'ils sont gros. Le cèdre, fo pin, laissés on bocage,
our tenir une Iigne de steamer sur le lac StJenn. ornent bien un paysage et peuvent bien payer pour
eos curés seront présidents honoraires, etil y aura le terrain qu'ils occupent. Si' les circonstances ne

de, membres actifs dans chaque paroisse. permettent pas do. conserver quelques arbres origi-.
.e n, naux de la forêt, en défrichant la terre pour la cul.

Le bateau n vapour en question voyagera ture, on doit de suite planter des arbres.
ment et-transportera les nouveaux colons au nord du Lesjeunes arbres qui ont uno bonne apparence
lac, dont la longueur est de 12 lieues, la largeur moy- peuvot être pris qula forlt, et si on les plantae
enne do 7 et la plus grande largeur de 9.pevnêteridnsl-oeetsoneslnten dun'e etrprse quid largteur deour9.avec soin ils croîtront rapidement. IL y a un avantage.

C'est une-entrepriee qui men te l'oncouragement du npatncrlsabe ovn t' lcsdn
publie. NoUs sommes convaincu-et nous le souhai os plantant, car les arbres peuvent tr plae s dans
tons ardemment-que les promoteurs obtiendront le les meillcues places où ils p.uîren le mieux convenir

plusPour unmoyenne, cent vergs carrés seraient u .
espace amplement suffisant pour chaque arbre, jusqu.

C A U; S E RIE ýA G R I C(i L E ce qu'ils aient l'âge de trente ou quarantoeans; de la,
l'usage l'un acre de terre seulement serais pordu pour

VTILIT£ DEs AitBEits FoRtEsTIERs ET FRUITIERS. tiente-six arbres, et5i ces arbres étaient utijos ils paie-.
raient peut être aussi bien quand ils seraient gros,-

La question de la plantation d'aibros forestiers pa- pour la terrooccupée, quo toute autre partie de la,
raissant occuper en ce monent, l'attention de nos terre, outre l'ombrage et l'ornement qu'ilds onnoront'

agronomes canadiens; il n'est pas sans intérêt de pu- pour- longtemps. S'ils étaient coupés, ils pourraiont

blier ici ce qu'écrivait, il y a trento ans, un de nos être remplacés par d'autFes arbres.
ronomes les plus distingués, feu M. Wm Evaus, qui Nous avons vu des arbres plantés seuls dans un«bon y

a contribué si largement au bien.être *do la classe terrain, atteidre une grosseur considerabledans l'eE.

;gricole par. ses nombreux écrits sur différentes ques- pace do trente ans. Dans la lBretagne-les arbres sont
tions les plus importaiites ain point d ovue agricole. plantes pour le p;ofit et sont. considéres bien payer
Les rceommandûtiôns qu'il faisait alois quant à la pour la terre qu'ils 'occupent, mi. les piopietair

conservation do ro arbree'forestiere, peuvent certes pouvent attendre qu'ils aient atteint une 'oseur

avoir leur application dans les circonstances dans considérable.

lesquelles nous nous trouvons, et aujourd'hui avec Mais à part toute considération de profit, le culti.

encore plus de raison qu'il Y a trente ans. vateur a un intérêt à maintenir -la beauté du paysage


